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Technologie numérique et impact socioculturel 




La technologie numérique nous apporte puissance, rapidité et facilités dans l’acquisition, la 
gestion et l’échange de nombres, texte, image et son. Cependant, elle entraîne aussi des effets 
tels qu’impact sur la mémoire, dépendance, perte de liberté ou modification de la place du 
livre. Une réunion interactive entre 10 usagers du numérique permet une évaluation sur 9 
facettes de la problématique. 
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Numérique ; Google effect ; FOMO ; Cyberaddiction ; Abaque de Régnier 
 
Abstract 
Digital technology brings us power, speed and facilities in the acquisition, management and 
exchange of numbers, text, image and sound. However it also causes effects such as 
impact on memory, addiction, and loss of liberty or changes in the positioning of 
books. An interactive meeting between 10 users of digital reveals an evaluation on 9 facets of 
the problem. 
Keywords 
Digital; Google effect; FOMO; cyberaddiction; Regnier’s abacus 
 
Formalisation de la problématique 
Lénine disait que « le communisme, c’est les soviets plus l’électricité ». Nous le 
paraphraserons en disant notre hyper modernité (ou postmodernité !), c’est la mondialisation 
plus le Numérique. C’est ainsi qu’est née l’idée de cette réunion. 
Pour « défendre » la composition du groupe, il faut souligner que, sur les dix participants, la 
moitié a découvert (et utilisé) les technologies numériques dans son métier, après avoir 
longtemps fait sans ! L’autre moitié n’a pratiquement connu que les technologies numériques, 
voire, a construit son métier par et dans celles-ci. 
 






L’histoire des techniques montre qu’à partir du XVIIIe siècle, c’est le travail musculaire (la 
puissance) qui a été suppléé et démultiplié avec la machine à vapeur, puis le moteur à 
explosion et le moteur électrique. Avec le Numérique, c’est le travail cognitif (l’intelligence) 
dont il est question. Bien entendu, le Numérique est encore trop récent dans l’histoire de 
l’humanité pour qu’un échange tel que celui-ci conserve autre chose qu’un caractère modeste. 
Le Numérique est toujours en phase d’adolescence. Cependant, le changement de rythme du 
changement lui-même du Numérique (l’accélération) plaidait pour réaliser cette réunion. 
En effet, on perçoit déjà, en dehors des facilités offertes (Smartphones, Internet, GPS, calcul 
en temps réel, etc.) une apparition d’effets indésirables : impacts sur la mémoire (Google 
effect), fixation sur l’instant aux dépens de l’anticipation, FOMO (fear of missing out) la peur 
fébrile de manquer un message, voire la fascination des écrans et le caractère 
« masturbatoire » de leur contemplation en solitaire. Un nouveau mot est formé pour 
stigmatiser les effets du numérique sur nos fonctions cognitives : la cyberaddiction de 
l’homme numérique. 
D’autres aspects plus profonds surgissent. Heidegger avait, dans les années 50, attiré 
l’attention sur la pensée calculante (pensée de la modernité et aujourd’hui de l’hyper 
modernité) aux dépens de la pensée méditante, nécessaire à la condition humaine. 
Aujourd’hui, certains ont suggéré de couper tout contact avec le numérique, un jour par 
semaine, comme les juifs pratiquants le font le jour du shabbat (shabbat button). Une sorte de 
repos métaphysique. 
Pour organiser l’échange, nous avons utilisé le principe de l’abaque de Régnier® : 
www.abaque-de-regnier.com/files/annonce/livre_entier.pdf dans sa version logicielle réalisé 
par e-motive® (http://colorvote.com/fr/concepts/default.asp). Nous avons conservé, entre 




Les 9 items soumis au vote coloré 
 
1. Parmi les fossés (générationnel, social, culturel) creusés entre les hommes par les NTIC, 
le plus profond est le fossé social 
2. Exemptant de la présence physique des autres, les TNIC sont un facteur d'unité en 
multipliant les relations par le réseau 
3. Les liens traçables des NTIC, mettent en danger les libertés individuelles 
4. La rapidité des TNIC éloigne du temps humain : nous ne supportons plus les attentes 
5. Les réseaux sociaux sont l'émergence d'un nouveau pouvoir qui échappe aux pouvoirs 
traditionnels 
6. La dépendance à des résultats « au bout des doigts » affaiblit notre mémoire (Google 
effect) 
7. Les NTIC introduisent une rupture avec la culture occidentale fondée sur le livre 
8. Bien qu’opérant dans le virtuel, les NTIC nous rapprochent du réel 
9. La fascination de l’écran « magique » représente un risque d’addiction 
 
 






Le vote coloré  
Les conventions de la circulation routière sont universelles et font appel aux feux 
tricolores, les couleurs de la décision et de l’action. Comme la signification c’est 
l’usage, nous avons repris ces conventions : vert, orange et rouge, pour construire 
l’échelle colorée du vote. Cependant, les nuances de nos perceptions exigent davantage. 
Aussi, entre le vert et l’orange, le vert clair signale une couleur favorable, mais moins 
que le vert. Entre l’orange et le rouge, le rouge clair signifie une couleur défavorable, 
mais moins que le rouge. Cette échelle est complétée par le blanc : je ne sais pas - et le 
noir : je refuse de voter. Le vote coloré offre ainsi une logique nuancée de la décision. 




Figure 1. Assemblage matriciel des votes des 10 participants sur les 9 items
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Les 6 items qui révèlent une tendance au consensus 





Il y a une forte tendance au consensus favorable. L’argument du vote orange recouvre le fait 
qu’il y a encore beaucoup de temps d’attente quand on fait des recherches sur Internet. Du 
côté du vert foncé : le développement de l'industrie informatique ne tient qu'à la rapidité. On 
acceptait au début de voir des machines relativement lentes et dont on était néanmoins très 
fier parce qu’elles allaient vite. Maintenant, elles sont plus rapides, mais on ne peut plus 
attendre. On est tout le temps en train d'accélérer et cela pose un problème vis-à-vis du temps 
humain, parce que le temps humain lui ne s'accélère pas en permanence. 
Martin Heidegger a bien vu que les choses s'accéléraient. Il est mort en 1967 mais il y avait 
déjà des éléments de calcul et il a parlé de la pensée calculante par rapport à la pensée 
méditante. Or, le numérique est clairement du côté de la pensée calculante. Pendant le 
shabbat, on n'a pas le droit de toucher un bouton électrique, ni de parler dans un micro. Tous 
ces outils numériques amènent une telle fébrilité qu'il faudrait faire comme le shabbat, une 
fois par semaine - couper son téléphone et laisser son ordinateur fermé pour retrouver la 
pensée méditante. 





Mais dans l'entreprise, on est là pour être sollicité tout le temps et on divise donc le travail 
d'un cadre en deux temps. On réfléchit pour l'entreprise la nuit et le jour on répond 
instantanément. Maintenant, c'est le modèle classique. C'est ce qu'on dit à un jeune ingénieur : 
il faut répondre aux sollicitations pendant la journée et réfléchir pendant la nuit ! 
Les cliniciens américains ont décrit un comportement qui s'appelle FOMO, fear of missing 
out, la peur de manquer quelque chose. Donc, on passe rapidement d'une chose à l'autre, et 
cela peut devenir compulsif ou même névrotique et c'est le numérique qui le veut. 
On s'adapte à la rapidité et maintenant, tout le monde sait comment on joue avec les billets de 
train, comment on les récupère sur son ordinateur ou sur la borne et on engueule la borne, la 
pauvre, parce qu'elle n'a pas sorti le billet au moment voulu. 
On ne peut pas avoir uniquement les effets désirables. Il y a toujours un côté pile et un côté 
face. Le côté pile, c'est FOMO et le côté face est le gain d'efficacité, grâce au numérique. 
Cependant, tout n’est pas vert foncé, le consensus n’est pas total au sens de la logique 
formelle. 
 




Ici, on a un peu perdu par rapport à la ligne du dessus, il y a deux vert foncé en moins et on a 
gagné un orange et un rouge clair. Sur cet item, la tendance au consensus favorable est encore 
consistante, même si le terme d’addiction - qui évoque l’esclavage des drogues, est un mot 
fort. 
Un orange : « le principe de l'addiction impose une certaine configuration de l'esprit de 
l'individu mais tout le monde n'est pas forcément addict à l'écran magique et je me suis donc 
mis au milieu, parce que je n'avais pas envie de mettre blanc ». 
Un rouge clair : « Je n'y crois pas du tout ! Regardez avec quelle vitesse les enfants ont 
abandonné la télévision. Il y a 20 ans, on aurait dit la télévision, c'est affreux. Dans deux ans, 
ce sera autre chose ». 
Un vert foncé : « Je fais partie des gens qui regardent souvent leurs mails. J'ai besoin de les 
relever pour savoir si ça va bien et d'aller voir sur Tweeter. Je me rends compte que c'est 
complètement pathologique » ! 
Un autre vert foncé : « J'ai une expérience personnelle et vous allez sans doute dire que je suis 
nul dans l'éducation de mes enfants, effectivement, le dernier qui à 20 ans ne regarde plus la 
télévision depuis des années. Une image en a remplacé une autre. En fait, il passe son temps à 
télécharger des séries américaines qui ne passent pas sur les télés françaises. Le seul avantage, 
c'est qu'il finit par très bien parler anglais » ! 





Un vert clair : « Je ne dis pas tout le monde mais une certaine partie de la population y est 
soumise ». 
 




La distribution sur cet item est particulière : il y a un bloc vert et un mini-bloc rouge clair. En 
d’autres termes, le fait qu’il n’y ait pas d’orange montre la rupture dans le groupe. 
Un rouge clair : « les nouvelles technologies permettent de surveiller davantage les gens et du 
point de vue de la prévention, cela a fourni quelque chose pour la protection des citoyens. 
Simplement, par exemple avec le téléphone qui est traçable, cela apporte beaucoup aux 
enquêtes judiciaires ». 
Un vert clair : « Sans tomber dans l'extrême, j'aurais pu répondre vert foncé, mais finalement 
le vert clair me convient. Je pensais plus à l'aspect réseaux sociaux qu'il y a derrière. 
Effectivement, on laisse des traces et pour en revenir à ce que l'on disait tout à l'heure, 
l’indexé sera durable ». 
Un autre vert clair : « Il y a des robots qui explorent, qui font des statistiques. Si Microsoft 
veut écraser quelqu'un, alors là, c'est Kafka. Il remonte les renseignements aussi loin qu'ils 
veulent et alors ils l'écrasent. On peut tout savoir de lui. Si je dois vous faire pendre, je sais 
très bien comment il faut faire : prendre votre numéro IP et vous faire passer pour un 
pédophile et je peux même enregistrer des images pédophiles sur votre ordinateur. Si on est 
profondément truand, on peut faire tomber qui on veut, on peut se cacher comme on veut. Les 
gens devraient être de plus en plus prudents et méfiants à ce sujet ». 
Encore un vert clair : « On avait un questionnement très fort, le lien traçable. À partir du 
moment où il y a un lien, il y a suppression de la liberté individuelle ». 
 
Les réseaux sociaux sont l'émergence d'un nouveau pouvoir qui échappe aux pouvoirs 
traditionnels (Item 5) 
 
 
Le consensus favorable commence à s’affaiblir : le vert clair domine et l’orange se densifie : 
il y a des nuances.  
 





Un orange : « D'un point de vue professionnel, cela m'a un peu heurté. On ne sait pas 
d'ailleurs si dans les révolutions arabes, ce sont les SMS ou les réseaux sociaux qui jouent un 
rôle. Quant à savoir si ce nouveau pouvoir échappe aux politiques, oui, mais pour combien de 
temps ». 
Un vert clair : « Je suis vert clair parce que je pense qu'au niveau marketing, au niveau 
économique, il y a une nouveauté. Il y a tous les produits que vous voyez arriver sur vos 
écrans que vous ne seriez jamais allés chercher ailleurs et on se dit pourquoi pas. C'est pour 
cela que j'ai mis un vert clair dans la mesure où nous avons eu, par exemple, dernièrement une 
manifestation mondiale des indignés. Ça a commencé en Australie et puis ça fait le tour de la 
planète en passant par les civilisations occidentales, évidemment. C'est quelque chose qui 
était inimaginable sans les nouvelles technologies ». 
Le seul vert foncé ? « Moi j'ai mis un vert foncé pour toutes les raisons qui viennent d'être 
dites par rapport à tout ce qui s'est passé, par rapport aux révolutions arabes et par rapport aux 
indignés. Au niveau du marketing, la puissance des réseaux sociaux est énorme parce que cela 
change complètement la façon dont le marketing irrigue le marché. On était dans une 
communication qui était ultra hiérarchisée, alors qu'on se retrouve dans quelque chose qui est 
beaucoup plus horizontal, qui est calculé par des ordinateurs en temps réel, en fonction 
d'événements qui se sont passés parfois il y a à peine 10 minutes, comme chercher un billet 
d'avion en indiquant la destination. Moi, je pense que cela risque d'être plus durable que ce 
que l'on pense, sachant que pour quelqu'un de ma génération, j'ai 50 ans, les réseaux sociaux 
sont extrêmement difficiles à comprendre. Je n'ai pas de certitude par rapport à ça. J'ai mis 
beaucoup de temps à comprendre les enjeux qui se cachent derrière cela et j'ai l'impression de 
ne pas avoir encore tout compris. Malgré tout, je pense que c'est quelque chose de 
relativement puissant et qui risque de durer ». 
 
 Comment peut-on faire trembler une marque ? 
« Par exemple, il suffit qu'il y ait trois militants chez Greenpeace qui disent que Nestlé se 
comporte mal quand il fait de l'huile de palme. Ça peut se faire rapidement ; il suffit que le 
webmaster de Nestlé, au lieu d'engager la discussion, réponde qu'il va faire un procès, pour 
qu'immédiatement cela prenne des proportions colossales. Mastoc peut se faire virer le 
lendemain et la société se mettre à recruter des gens pour pouvoir riposter, comme si on les 
interpellait à l'Assemblée nationale. 
Il y a aussi des tas d'autres choses, par exemple la massification énorme des gros médias que 
sont Amazon, Facebook et Google qui sont une grosse partie de l'Internet mondial. 
Paradoxalement, à côté de cette massification, il y a une sorte de brouillard de 
communication. » 
 
La dépendance à des résultats « au bout des doigts » affaiblit notre mémoire (Google 
effect, Item 6) 
 
 






La dépendance à des résultats « au bout des doigts » affaiblit notre mémoire. Cela a été décrit. 
Le Google effect n’existe pas que pour Google bien entendu, il touche évidemment tous les 
moteurs de recherche.  
Le rouge clair : « Qu'est-ce que cela veut dire ? Nos gènes ont été modifiés, on a moins de 
mémoire ? Non. On éduque moins bien notre mémoire, mais, on aura toujours la même si on 
recommence l'entraînement. Je suis d'accord là-dessus, mais je dis non, cela ne change rien à 
la mémoire. Tous vous dites que je n'arrive pas à manier comme mon petit-fils, mon I-phone, 
mon machin, mon truc. Qu'est-ce que vous croyez qu'il fait ? Il mémorise 150 000 procédures 
qui lui permettent de retrouver ce dont il a besoin. Il est beaucoup plus habile et il a beaucoup 
plus de mémoire. Il est beaucoup plus rapide que vous pour voir le petit signe que vous n'avez 
pas vu sur lequel il a cliqué. Oui, la mémoire je l'ai, mais je ne suis pas sûr qu'elle soit finie. 
Elle n'est plus du tout la même. Elle est visuelle ».  
« Qui a dit : « je n'ai plus besoin de bibliothèque, puisque on va retrouver l'information sur 
Google » ? 
Vert clair : « Il y a un test qui me paraît intéressant. Est-ce que vous avez du mal à retenir vos 
mots de passe ? Personnellement, j'ai un mal fou à le faire et c'est pour cela que chaque fois, 
je lis « mot de passe oublié » et crac, j’en obtiens un nouveau évidemment que je ne retiens 
pas ... parce que je n'arrive plus à retenir ». 
« Oui, j'ai mis orange mais en fait je serais même plutôt vert clair. Puisqu'on sait qu'on peut 
retrouver l'information, on ne la retient plus comme on la retenait ... » 
 





La distribution des couleurs fait ici pencher vers une tendance au consensus, mais au 
consensus rouge, c’est-à-dire défavorable à l’affirmation. Cependant, il y a un blanc, le seul 
de l’image d’ensemble. Cela nous fait classer l’item dans l’opacité (la couleur est la 
transparence, le blanc/noir, c’est l’opacité, à partir de 10 % de l’image). 
 
Le vote blanc : « Oui, je serais incapable de dire si derrière un ordinateur, on rapproche les 
gens ou si on leur permet de s'isoler. À l'Ecole des mines, c'est étrange à dire : il y a des gens 
qui ont fait maths sup., maths spé. et on a énormément d'étudiants qui sont à la limite de 
l'autisme. Certains, après avoir réussi maths sup. maths spé. arrivent à ne pas finir l'école… Ils 
sont tout le temps derrière l'ordinateur, est-ce que ça les rapproche du monde réel ? Non. J'ai 
même un étudiant avec lequel je peux parler à condition qu'il utilise Skype, mais dès qu'il 





vient en cours, c'est fini, il ne peut pas communiquer. Chaque fois qu'il se trouve devant le 
monde réel, il retourne voir son médecin qui lui prescrit de quoi pouvoir dormir la nuit ». 
Un orange : « J'étais mitigée et j'aurais pu également ne pas répondre un peu pour les mêmes 
raisons qui viennent d’être dites. J'ai voulu répondre. Effectivement, je pense que là aussi c'est 
une question d'éducation. Soit les gens s'enferment totalement dans le virtuel, ou alors, au 
contraire, c'est une fenêtre vers ce qui se passe à l'extérieur. Pour les gens curieux de nature, 
ils vont ainsi vers le réel ». 
« A l'origine, en préparant la séance, la formulation de l'item était : "Bien qu'opérant dans le 
virtuel, les technologies numériques nous éloignent du réel". Quand on l’a testé, toutes les 
réponses étaient vertes. Nous devons donc poser à l'inverse pour voir si les « vert » allaient 
devenir « rouge ». Donc, quand on dit, nous éloignent du réel, il est clair que tout le monde 
est vert, tout au moins vert clair. Il n’y a pas de rouge, il n'y a pas de blanc. Nous avons donc 
inversé, car ce qui est très intéressant en termes de logique, si on inverse la proposition, on ne 
passe pas nécessairement de tout vert à tout rouge, puisque nous avons un rouge clair, un 
rouge foncé et que le reste est orange. » 
Un rouge : « Malheureusement, je suis baigné là-dedans le jour et la nuit et à certains 
moments, j'ai l'impression de perdre pied avec le réel, parce que je suis trop souvent devant 
les écrans, parce que je suis trop souvent en train d'échanger et il y a des moments où j'ai 
besoin d'aller faire un tour en vélo, de sortir complètement de ça, parce que cela devient 
vraiment addictif. Mais, je gagne ma vie avec ça ».  
Le vert clair : « Je voudrais ré-intervenir par ce que je suis un peu surpris par tout ce qui a été 
dit. En fait, l'item a été envisagé uniquement sous l'angle de la relation humaine. Il est évident 
que quand on est devant un écran d’ordinateur, on n'a pas de contact direct avec la personne. 
On la voit parfois, mais avec une image un peu tronquée. J'avais envisagé cet item très 
différemment ce qui explique ma divergence de position. Du concept, virtuel au départ, de ces 
nouvelles technologies - on aboutit au quotidien, tout au moins dans certaines professions 
comme la mienne, totalement dans le réel. Dans les professions juridiques en tout cas, on ne 
pourrait plus travailler sans ces outils. On est parfaitement dans le réel quand, à travers notre 
écran, on communique avec quelqu'un. Je peux vous dire que si je communique avec un client 
par mail, je ne vais pas lui envoyer une bordée d'injures et je pèse mes mots comme si je 
l'avais en face de moi. Je ne vois pas trop la différence ». 
« Scripta manent, même si c'est électronique ! » 
« Oui, tout à fait. Il y a de nouvelles technologies qui seront mises en place et qui font que 
pour un procès devant la Cour d'appel, vous ne pouvez prendre comme avocat que quelqu'un 
qui a le matériel adéquat pour aller devant n'importe quelle cour d'appel de France, parce que 
tout doit être dématérialisé. C'est pour une raison très simple ; il y a des piles de dossiers 
tellement énormes qu'on ne peut même plus les ranger dans les placards. Donc, cela a été 
décidé il y a quelques années mais c’est en train de se mettre concrètement en route, tous les 
documents doivent être dématérialisés, aussi bien pour les avocats entre eux pour leurs 
échanges de pièces, qu’avec les magistrats. Dans ma profession également, nous avons 
beaucoup d'activités qui sont totalement dématérialisées pour correspondre avec différents 
interlocuteurs. Or, nous sommes dans une activité réelle. C'est pour cela que la discussion a 
tourné sur la relation humaine ». 
 





« Vous restez vert clair ? » 
« Je reste vert clair, dans la mesure où on envisage l’item sous cet angle-là ». 
 
Les 3 items qui révèlent une tendance au dissensus 
Parmi les fossés (générationnel, social, culturel) creusés entre les hommes par les NTIC, 




Sur ce thème il y a un vert foncé et une grande tendance très mitigée. La répartition du groupe 
en deux moitiés vert et orange montre le début d’un dissensus modéré.  
Le vert foncé : « A partir du moment où l'on va accélérer la possibilité d'accès aux choses par 
l'informatique, l'accessibilité va renforcer la volonté des gens d'aller voir ce qu’ils veulent. 
Les gens intelligents vont rechercher les informations qui les intéressent le plus et le fait qu'ils 
puissent le faire va renforcer encore le fait que les gens intelligents et cultivés vont devenir 
encore plus cultivés. Cela renforce cet effet là parce qu'on leur met un instrument très puissant 
entre les mains. Je pense donc que le numérique va augmenter le fossé. » 
Un orange : « Je crois aussi - c'est peut-être plus mon côté chargé de communication qui 
influe - que quand on regarde par exemple sur Facebook des amis que l'on a ou les amis de 
mes amis de mes amis, quand ils mettent des liens sur des vidéos il est vrai que cela fait 
découvrir quelque chose. Donc je crois, moi, à ce genre d'outil pour pouvoir ouvrir des 
espaces d'information et que ce fossé social se réduise. » 
Un autre orange : « Je crois que le fossé social ne va pas bien. Je pense que c'est 
effectivement le fossé de l'intelligence qui diffère. Nous avons là un outil extraordinaire. 
Derrière l'outil, on à des possibilités pratiquement infinies. Et le fossé se creuse entre ceux qui 
savent et ceux qui ne savent pas utiliser les bons moyens pour acquérir les bonnes sources ». 
« Mon vert clair a vraiment pour support ce fossé social. Il y a quand même une chose que 
nous n'avons pas dite, c'est qu’il y a quelques millions d'individus en France qui n'ont pas les 
moyens financiers pour accéder à ces nouvelles technologies. En ce sens, c'est là que se crée 
potentiellement le plus grand fossé social ». 
 
Exemptant de la présence physique des autres, les technologies numériques sont un 
facteur d'unité en multipliant les relations par le réseau (Item 2) 
 
 






Ici cela va du vert foncé au rouge clair. Le dissensus montre un groupe fragmenté entre trois 
tiers. 
Rouge clair : « En multipliant les relations avec les autres, à nouveau, je trouve que c'est 
quelque chose qui ne multiplie pas les relations mais qui renforce les convictions 
personnelles. Mettez quelqu'un du Front National sur un PC, il va se trouver 30 mecs qui sont 
d'accord avec lui et cela va renforcer ses relations. Renforcer, oui, multiplier, non. Cela me 
conforte ». 
Rouge clair : « Je trouve qu'il n'y a pas de facteur d’unité. Ce n'est pas parce qu’on augmente 
le nombre de deux possibilités relationnelles virtuelles que l'on crée une unité. On a très 
vraisemblablement une union, ce n'est pas une unité. Une unité, c'est quelque chose de plus 
transcendant. Cela impose une adhésion. Je ne suis pas persuadé que cela améliore les 
relations. Facteur d'unité, cela suppose une adhésion complète. Donc je ne vois pas très bien 
comment on arrive à créer un facteur d'unité ». 
« J’ai répondu vert foncé à cet item à cause de Tweeter. Par exemple, c'est beaucoup moins 
vrai pour Facebook. D'ailleurs, les professionnels utilisent de plus en plus Tweeter. C'est 
comme une mini-chaîne de télé individuelle que l'on peut allumer ou éteindre et cela permet 
de s'abonner à des flux venant de gens qui vous intéressent. On n'est jamais sur un terrain 
d'affrontement, même si cela peut arriver. Et comme on est limité à 140 caractères, cela 
empêche de développer des logorrhées... Chacun y est pour des motifs différents, mais il y a 
un grand nombre de mini communautés sur Tweeter et cela permet effectivement d'augmenter 
le nombre de ses relations ». 
 
Les nouvelles technologies de l'information et de la communication introduisent une 




Sur le sujet, nous avons un beau dissensus, dans la mesure où il y a pas de couleur foncée 
mais il y a un grand « marais centriste » encadré par du vert et du rouge. Nous n'avons que 
des couleurs pastel allant de vert clair à rouge clair. C'est intéressant parce que la morphologie 
de l'image indique que nous sommes dans l'indécidable. Il n'y a aucune couleur extrême mais 
tout le monde a répondu, car il n’y a pas de blanc !  
Vert clair : « Je trouve que la façon dont on reçoit l'information n'a plus rien à voir avec la 
façon dont elle est transmise par le livre. Là, je pense qu'il y aura probablement un retour vers 
le livre parce qu’on est mal rassasié par la façon de prendre des informations instantanées, de 
sauter de l'une à l'autre, de zapper sans arrêt. Je pense que c'est peut-être quelque chose qui ne 
durera pas très longtemps et que l'on retournera vers le livre ». 
 





Vert clair : « Pour la culture occidentale fondée sur le livre, je n'ai pas mis un vert foncé car 
ce n'est pas aussi tranché. Nous n'avons pas complètement abandonné le livre pour passer à 
l'e-book immédiatement. On sait que cela pose des problèmes, parce que moi, qui suis un 
lecteur, je n'arrive pas à me décider à savoir si je vais acheter une tablette et ne plus acheter de 
livres. Je pense qu'il y a une complémentarité. Dans le livre numérique, ce que je vois comme 
intérêt, c'est que cela permet de posséder, au lieu d'aller rechercher sur mon ordinateur 
certains articles, certains livres, c'est d'avoir une bibliothèque à ma disposition et de pouvoir 
consulter les grands classiques, sans avoir à aller acheter les livres ». 
Ce vert clair, est-il est à égale distance des deux couleurs mitoyennes, à savoir le vert foncé 
l'orange ou bien est-il plus près de l'une que de l'autre ? 
« A la limite, cela pourrait être plus proche du vert foncé. J'ai mis vert clair, pourquoi ? Ce 
n'est pas obligatoirement que cela me satisfasse, mais j'ai l'impression qu'avec ces systèmes 
numériques qui s'introduisent de plus en plus dans notre vie, on est presque « contraint ». On 
arrive à un moment donné où pour beaucoup de choses, on n'a plus le choix. Pour la gestion 
de beaucoup de choses autour de moi, ce que l'on faisait par papier, téléphone ou par lettre, je 
ne peux plus le faire. Je suis donc contraint de passer par le numérique ».  
Orange : « Ce qui m’apparaît entre les commentaires, c'est le mot livre. Il faut bien que l'on 
s'entende sur le qualificatif : s'agit-il du livre papier auquel nous faisons référence, ou bien du 
livre dématérialisé ? Par rapport à cela, cela ne me rend pas particulièrement heureux, parce 
que je suis un grand amoureux des livres et j'ai une grande bibliothèque avec pas mal de 
bouquins et j'éprouve encore du plaisir à en acheter. Je dois me rendre à l'évidence, c'est une 
évolution de la société qui s'accélère et qui s'est beaucoup accélérée au cours des dernières 
années ». 
Orange : « Je veux dire que c'est à la fois une interrogation et un constat. Alors, je vais 
essayer d'expliquer les deux. Le constat, c'est qu'aujourd'hui le virtuel entre dans le quotidien 
et c'est donc une vraie rupture de culture. Mais je ne suis pas sûr que le savoir imprimé a 
complètement perdu la bataille. Alors, la notion de livre me gênait, parce que si c'est pour la 
banalité de l'écriture, nous n'avons pas besoin du livre. En revanche, si c'est pour avoir un 
document imprimé qui permet une vision tactile des choses et de la connaissance, je pense en 
particulier aux livres d'art où l'on n'a pas la même sensation qu'avec le numérique. Je pense 
que cela va évoluer, mais que le livre va conserver une place. Laquelle ? Je ne sais pas. Peut-
être qu'en 2017, ce sera vert clair dans le constat, mais je serai toujours orange sur la nature 
du livre en tant qu'élément possédé par rapport à la connaissance virtuelle qui n'est pas 
possédée ». 
Rouge clair : « Alors là, je ne suis pas du tout d'accord avec vous parce que je n'ai pas du tout 
pensé, en répondant à la question, à l'aspect bibliophilie. Je pense au contraire que le 
numérique ne fait que renforcer la civilisation de l'écrit parce que, personne ne l'a dit, 
l'informatique a permis de mieux indexer les documents. Pour la bibliographie classique, vous 
vous reportez d'autant plus facilement au livre que c'est indexé par Google. Donc, au 
contraire, l'écrit est encore accentué. Si l'on oppose la civilisation écrite à la civilisation orale, 
pour moi, c'est une civilisation écrite, mieux documentée, moins arbitraire et moins 
approximative ».  
Rouge clair : « Pour moi, le livre numérique est une autre forme de l'écrit, une simple 
variante. Tout à l'heure quelqu'un parlait des Grecs. Ces malheureux Grecs n'avaient que de 
rares documents copiés à leur disposition et la bibliothèque d'Alexandrie a été constituée par 





le pillage. En effet, tout volume de parchemin qui était trouvé sur un navire abordant à 
Alexandrie était confisqué et l'on remettait à son propriétaire une copie. Avec le numérique, 
nous disposons d'une bibliothèque absolument considérable et gratuite. Pour retrouver une 
phrase dans un livre, au lieu de perdre un quart d'heure au moins à feuilleter, il suffit de la 
taper dans un moteur de recherche. Pour moi, le numérique n’est pas une rupture avec l'écrit, 
mais un complément de l'écrit. L'apparition des e-books constitue un gros progrès ». 
Orange : « Maintenant en plus, autre avantage, vous avez dans votre bibliothèque 19 000 
bouquins et vous êtes incapables en trois quarts d'heure d’en retrouver un. Tandis qu'avec 
l'indexation, fatalement on retrouve. Vous ne vous souvenez que d'une phrase, vous la tapez et 
il y a toujours un site qui a la phrase. Vous n'avez qu'à rechercher n'importe quelle poésie, 
n'importe lequel d'entre vous, instantanément la retrouve. Au contraire, cela renforce la 
culture occidentale fondée sur le livre. Ce n'est pas parce que vous ne voyez plus les 
bouquins... Cela la renforce d'autant plus que cela la sécurise. Car si vous avez l'intelligence 
de mettre vos documents à l'abri sur plusieurs sites qui vous proposent de l'espace, vous 
n'avez plus le problème de la bibliothèque qui brûle ». 
 
Remarques et conclusion 
Le numérique n’est pas en phase de maturité et bien des évolutions se produiront encore. 
Cependant, le but de cet échange était d’avoir quelques facettes de la situation actuelle, quitte 
à mieux en percevoir l’évolution lors d’une réunion ultérieure. En effet, certains outils 
numériques sont en voie d’élargissement de leurs fonctions. Ainsi le Smartphone se voit doté, 
outre la fonction téléphonie, de l’accès internet, de la photographie, du GPS, de la fonction 
paiement et bientôt de l’autonomie d’énergie avec la batterie solaire. Cela induira de 
nouveaux comportements ! 
Soulignons que la procédure utilisée pour cet échange (le vote coloré) permet, sur place, de 
transformer le groupe en réseau et de favoriser l’interaction. Il est facile d’utiliser la même 
procédure, sur Internet pour transformer un réseau (d’experts, d’utilisateurs, etc.) en groupe et 
de suivre l’impact d’innovations (technologiques, sociales, culturelles, etc.). 
Que ressort-il de cet échange sur le numérique ? 
Tout d’abord, une majorité de convergences (consensus) entre les participants : 1) la rapidité 
du numérique exacerbe notre impatience ; 2) l’écran magique nous rend dépendants ; 3) la 
traçabilité du numérique peut porter atteint aux libertés individuelles ; 4) les réseaux sociaux 
favorisent une nouvelle forme de pouvoir (et d’influence) ; 5) le ‘Google effect’ existe bien 
aux dépens de notre mémoire ; 6) le virtuel lié au numérique nous éloigne du réel. 
Cependant certaines facettes de la problématique restent sans convergence nette (dissensus) : 
1) le fossé creusé par le numérique est à la fois social mais aussi culturel, voire économique ; 
2) le numérique n’est pas vraiment un facteur d’unité dans les relations de réseau ; 3) la 
rupture avec la culture du livre n’est pas encore consommée. 
Les consensus confortent une situation stable sur quelques aspects de la question examinée de 
façon contradictoire. Plus intéressant, le dissensus montre un état des lieux où se situent les 
germes de l’avenir. Lors de cet échange, c’est l’impact entre le numérique et le livre qui est 
révélateur. Il remet en question la bibliothèque, l’édition et même la librairie traditionnelle. 
L’Occident se trouve secoué dans son être ! Si on lit en filigrane les échanges sur ce point 





particulier, le dissensus montre que l’extension du domaine de la lutte n’a pas encore décidé 
de l’issue du combat. 
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